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SOUTH AMERICA

BY JEAN LOUP GUYOT AND THE GSBM

T he South American continent features 2 large 
structural units: the young Andean chain to the west, 
and the ancient Guiana and Brazilian shields to the 

east. Brazil contains immense underground systems within 
its shield’s carbonate sequences, notably in Goiás and Bahia 
states. From 1994 to 2017, the GSBM5 organised a dozen 
joint expeditions with local groups (GREGEO6 from Brasília 
and especially GBPE7 from Belo Horizonte) that were very 
successful in surveying dozens of kilometres of passage. 
In parallel with these explorations, the GSBM, with SSF8 
and French embassy support, organised 11 speleo-rescue 
training sessions in the states of Goiás, Minas Gerais and 
São Paulo from 2009 to 2019.

Depending on the country, the Andean chain hosts from 
north (Colombia) to south (Chile) variably karstified limestone 
massifs that have been more or less explored, depending 
on conditions of access and safety. Taking advantage of one 
of its member’s expatriation to Bolivia, the GSBM organised 
an expedition in 1988 that extended the famous Umajalanta 
cave (Potosi) to 4.6 km. In 2020, there were about 60surveyed 
caves in Bolivia totaling 10.7 km of passage, including 83% 
(8.9 km) from French groups and 66% (7.1 km) from the 
GSBM alone.

After Bolivia (1986-1990) and Brazil (1992-1999), Jean 
Loup Guyot, who settled in Peru in 2002, revealed the 
enormous speleological potential of the Amazonian slope of 
the Andes of northern Peru as part of a hydrological mission. 
Starting in 2003, the first GSBM expedition was launched 
in the San Martín and Amazonas regions, which were 
almost uncharted territory to cavers. Several resurgences, 
enterable or not, of the Andean-Amazonian Alto Mayo 
piedmont (San Martín) revealed the intense karstification 
of the Cerro Blanco massif. In the Chachapoyas region 
(Amazonas), the Parjugsha system was discovered, and 
Parjugsha Grande cave became Peru’s longest cave at 
4.1 km. We were few people with tremendous work to do, 
but we could count on the support of ECA9 (Espeleo Club 
Andino de Lima) beginning in 2005. Together, the ECA and 
GSBM organised 16 joint expeditions between 2003 and 
2019, which were joined by other groups depending on the 
year: the Brazilian GBPE, the Dolomites and Vulcains groups 
from Lyon, the CASC10 and the SCVV11. During this period, 
many discoveries were made in the Amazonas and San 
Martín regions: Parjugsha Grande (4.1 km), Samuel (3.7 km), 
Palestina (3.4 km), Higueron (3.1 km), Cascayunga (2.8 km), 
Piedra Brillante (2.4 km), Bambús (2.2 km), Bellavista (2.2 km, 

-477 m), Rio Seco (2.1 km)…
These speleological explora-

tions in Peru support research from 
the IRD (French Research Institute for 
Development) in the areas of geology 
and hydrology as well as palaeoclimate, 
underground biology and archaeology. 
Many Peruvian students are doing PHDs 
and Masters about the original Andean-
Amazonian karsts of their country and 
show a fruitful interrelation between 
science and speleology. Two interna-
tional conferences about karst have 
been organised by this speleo-scien-
tific consortium in Tarapoto (2016) and 
Chachapoyas (2018).

In addition, 2003-2019 corresponded 
to a period of relative economic and 
political stability that favoured the deve-
lopment of a road system that eased 
access to karst regions. Besides French 
groups, other groups have been active 
in Peru (Spanish, British, Canadians, 
Australians and Americans), and the 
length of surveyed systems went from 
30 km in 2003 to 130 km in 2019. Among 
130 km surveyed in about 700 caves, 
73% (94 km) result from French expe-
ditions, and the GSBM alone produced 
or co-produced 63% (81 km) of surveys.

Finally, the GSBM produced an open 
website that features an on-line inventory 
of caves in Bolivia and Peru as well as all 
of both countries’ existing speleological 
documentation: www.cuevasdelperu.org.

MÉSOAMÉRIQUE ET CARAÏBES

PAR OLIVIER TESTA

MEXIQUE
Les expéditions françaises en Mésoamérique se sont 

presque intégralement concentrées sur le Mexique. Dans 
la Sierra Negra, les expéditions québécoises Mexpé, 
auxquelles s’est jointe par six fois la FFS, explorent le Haut-
plateau de Tequixtepec. Dans le Yucatan, les plongeurs 
français ont organisé une trentaine d’expéditions depuis 
20 ans, sous l’impulsion de Christian Thomas. Au-delà des 
150 km topographiés, ces grottes présentent souvent un 
grand intérêt scientifique. Des études archéologiques, 
paléoclimatiques, mais surtout hydrogéologiques ont 
été réalisées au cours de ces explorations. La péninsule 
yucatèque est devenue en 30 ans le « must » de la plongée 
spéléologique avec les deux plus grands réseaux noyés 
du monde et 1 500 km de galeries explorées en plongée 
par les plongeurs du monde entier.

CARAÏBES
Les îles caribéennes sont largement couvertes de 

dépôts sédimentaires karstifiés (Cuba, Jamaïque, Hispaniola). 
En République dominicaine, en collaboration étroite avec 
le Museo del Hombre Dominicano, Alain Gilbert s’intéresse 
aux cavités ornées du pays. Au cours de ses expéditions 
annuelles depuis 2000, ce sont près de 5 000 gravures, 
dessins, peintures et tracés pariétaux qui ont ainsi été 
décrits, modifiant radicalement la vision qu’on avait de l’art 

Arawak et Taino dans l’île. Plus de 60 km de topographie 
cumulée ont été levés dans ces grottes. De l’autre côté 
de l’île, en Haïti, un gros travail d’inventaire des grottes est 
réalisé sur la coordination d’Olivier Testa. Dans ce pays 
oublié des spéléologues, plusieurs centaines de grottes 
ont été explorées, notamment sur les massifs Macaya et la 
Visite. Ils culminent à plus de 2 300 m et les exsurgences 
karstiques sont colossales.

AMÉRIQUE DU SUD

PAR JEAN LOUP GUYOT ET LE GSBM

L e continent sud-américain est marqué par deux 
grands ensembles structuraux  : la jeune chaîne 
andine à l’ouest, et les anciens boucliers guyanais 

et brésilien à l’est. Le Brésil concentre au sein des séries 
carbonatées de son bouclier d’immenses réseaux souter-
rains, notamment dans les états du Goiás et de la Bahia. De 
1994 à 2017, le GSBM5 y a mené une dizaine d’expéditions 
conjointes avec des groupes locaux (GREGEO6 de Brasília, 
mais surtout GBPE7 de Belo Horizonte), expéditions fruc-
tueuses au cours desquelles des dizaines de kilomètres 
de galeries ont été topographiés. Parallèlement à ces 
explorations, le GSBM avec le soutien du SSF8 et de l’am-
bassade de France au Brésil, a organisé onze stages de 
formation aux techniques de spéléo secours, dans les états 
du Goiás, du Minas Gerais et de São Paulo de 2009 à 2019.

La chaîne des Andes abrite du nord (Colombie) au sud 
(Chili) des massifs calcaires plus ou moins karstifiés selon les 
pays, et surtout plus ou moins explorés selon les conditions 
d’accès et de sécurité. Profitant de l’expatriation de l’un de 
ses membres en Bolivie, le GSBM organise une expédition 
en 1988 qui porte le développement de la fameuse caverne 
d’Umajalanta (Potosi) à 4,6 km. En 2020, la soixantaine 
de cavités boliviennes répertoriées totalise 10,7 km de 
galeries, dont 83 % (8,9 km) des topographies sont l’œuvre 
de groupes français, et 66 % (7,1 km) pour le seul GSBM.

Après la Bolivie (1986-1990) et le Brésil (1992-1999), 
Jean Loup Guyot, installé au Pérou en 2002, révèle l’énorme 
potentiel spéléologique du versant amazonien des Andes 
du Nord-Pérou lors d’une mission hydrologique. Dès 2003, 
la première expédition du GSBM s’engage dans les régions 
de San Martín et d’Amazonas, quasiment vierges d’un 
point de vue spéléologique. Les nombreuses résurgences, 
pénétrables ou non, du piémont andino-amazonien de 
l’Alto Mayo (San Martín) révèlent l’intense karstification du 
massif du Cerro Blanco. Dans la région de Chachapoyas 
(Amazonas), le système de Parjugsha est découvert, et le 
gouffre de Parjugsha Grande devient avec 4,1 km la plus 
longue cavité du Pérou. Nous sommes peu nombreux 
et la tâche est immense, mais nous pouvons compter à 
partir de 2005 sur l’appui du groupe local ECA9 (Espeleo 
Club Andino de Lima). Le duo ECA-GSBM organise seize 
expéditions conjointes de 2003 à 2019, auxquelles s’as-
socient selon les années d’autres groupes, comme le 
GBPE brésilien, les groupes Dolomites et Vulcains de 
Lyon, le CASC10, et le SCVV11. Au cours de cette période, 
les découvertes s’enchaînent tant en Amazonas qu’en 
San Martín : Parjugsha Grande (4,1 km), Samuel (3,7 km), 
Palestina (3,4 km), Higueron (3,1 km), Cascayunga (2,8 km), 
Piedra Brillante (2,4 km), Bambús (2,2 km), Bellavista (2,2 km, 
-477 m), Rio Seco (2,1 km)… 

Pictographes 
précolombiens 
de République 
dominicaine.  
Precolombian 
pictographs, 
the Dominican 
Republic. Drawing: 
Alain Gilbert

Cueva de Palestina (Nueva Cajamarca, Rioja, San Martín, Pérou). 
Photograph: Jean-Yves Bigot



 Spelunca 166  2022 97Spelunca 166  2022  96

Expéditions françaises 
à l'étranger

French Expeditions 
Abroad

CHILEAN PATAGONIA

BY RICHARD MAIRE

F ounded in 1992 by 
J.-F. Pernette and R. Maire, 
the Centre-Terre association 

has focused primarily on the 
exploration of Chile’s Patagonia 
region. A reconnaissance was 
made in 1995 on Diego de Almagro 
(DDA) island, followed in 1997 by 
an expedition there. In 2000, the 
first expedition was organised on 
the large Madre de Dios (MDD) 
island. In total, 6 expeditions were 
made on MDD: 2000, 2006, 2008, 
2010, 2017, 2019. Bernard Tourte 
has led the Ultima Patagonia 
team starting in 2006. The last 
expedition, in 2019, widened its 
scope and started to investigate 
the Tempanos glacier caves on 
“Patagonia’s southern ice field”. 
In 2014, another expedition was 
organised on DDA that included 
the construction of a shelter/
base camp, followed by a second 
scientific base camp on MDD in 
2017. Logistics required a search for funds and equipment 
(boat rental) that benefited from a close collaboration with 
Chilean authorities (N. Morata, M. Agüero from the Ministries 
of National Assets and Tourism).

MDD and DDA’s subpolar karsts are the world’s 
southernmost karst (50-51°S). Because of intense 
precipitation (8-10 m/year) and wind, they feature water- 
and wind-carved formations unique in the world (“rock 
comets”) and a record postglacial surface dissolution of 1 
to 2 m recorded by erratic perched blocks (“mushrooms”). 
Neither the insurgences at the sandstone/limestone contact 
nor the many caves explored exceed 400 m deep, but 
they are the deepest in Chile. The largest caves open at 
the level of the coast such as 3 Entrées (3.3 km) or Punta 
Blanca (3.5 km) caves. Many dives were done at coastal 

and undersea resurgences. Bathymetric studies made it 
possible to understand the glacio-karstic topography of 
fjords deepened by Quaternary glaciers. Discovered in 
2000 on the Pacific side, Grotte de la Baleine revealed a 
cemetery of blue whales dating back ±3,000 years. Grotte 
du Pacifique and its Kawésqar cave paintings represent 
the most significant archaeological discovery (2006). In 
addition to speleological, geological and geomorphological 
research, parallel investigations have been made on fauna 
(terrestrial and submarine), flora and microbiology. Another 
expedition is planned for 2022 that will include another 
foray into the Andean glaciers. This type of glacier once 
covered MDD-DDA. Their disappearance produced marine 
notches (stepped terraces) originating from the reduction 
of weight on the islands (postglacial rebound).

Ces explorations spéléologiques au Pérou soutiennent 
des activités de recherches de l’IRD (Institut français de 
recherche pour le développement), tant dans les domaines 
de la géologie et de l’hydrologie, que du paléoclimat, de 
la biologie souterraine et de l’archéologie. De nombreux 
étudiants péruviens réalisent des doctorats et masters 
sur les originaux karsts andino-amazoniens de leur pays, 
démontrant ainsi une interrelation fructueuse entre science 
et spéléologie. Deux conférences internationales sur le karst 
sont organisées par ce consortium spéléo-scientifique à 
Tarapoto (2016) et Chachapoyas (2018).

Par ailleurs, la période 2003-2019 correspond à une 
époque de relative stabilité économique et politique, 
favorisant le développement du réseau routier et l’accès 
aux régions karstiques. Au côté des Français, d’autres 
groupes sont actifs au Pérou (notamment espagnols, 
anglais, canadiens, australiens et nord-américains), et le 
développement des réseaux topographiés passe de 30 km 
en 2003 à 130 km en 2019. Sur ces 130 km relevés dans près 
de 700 cavités, 73 % (94 km) sont le résultat d’expéditions 
françaises, et le GSBM signe seul ou cosigne 63 % (81 km) 
des topographies.

Enfin, le GSBM est à l’origine d’un site web ouvert, dans 
lequel un inventaire en ligne des cavités de Bolivie et 
du Pérou est disponible, ainsi que toute la documentation 
spéléologique existante sur ces deux pays  : www.
cuevasdelperu.org.

PATAGONIE CHILIENNE

PAR RICHARD MAIRE

F ondé en 1992 par J.-F. Pernette et R. Maire, l’association 
Centre-Terre s’est focalisée essentiellement sur les 
explorations en Patagonie chilienne. Une reconnais-

sance a eu lieu en 1995 dans l’île Diego de Almagro (DDA), 
suivie en 1997 par une expédition dans la même île. L’année 
2000 voit la première expédition dans la grande île Madre 
de Dios (MDD). Au total six expéditions se sont déroulées à 
MDD : 2000, 2006, 2008, 2010, 2017, 2019. Bernard Tourte 
prend la direction de l’équipe Ultima Patagonia à partir de 
2006. La dernière expédition, en 2019, a élargi son horizon 
en étudiant les cavités du glacier Tempanos sur le « Champ 
de glace sud de Patagonie ». En 2014, une autre mission 
a eu lieu à DDA avec la construction d’une base/refuge ; 
la seconde base scientifique a été construite à MDD en 
2017. La logistique a nécessité la recherche de financement 
et une organisation lourde (location bateaux) qui a béné-
ficié d’une collaboration étroite avec le Chili (N. Morata, 
M. Agüero, ministères des Biens nationaux et du tourisme).

Les karsts subpolaires de MDD et DDA sont les plus 
austraux de la planète (50-51°S). En raison des énormes 
précipitations (8-10 m/an) et du vent, ils présentent des 
formes hydro-éoliennes uniques au monde (« comètes 
de roche ») et une dissolution superficielle postglaciaire 

record de 1 à 2 m enregistrée par les blocs erratiques 
perchés (« champignons »). Les pertes de contact grès/
calcaire et les nombreux gouffres explorés ne dépassent 
pas 400 m de profondeur, mais sont les plus profonds du 
Chili. Les grottes à fort développement s'ouvrent au niveau 
du littoral comme celles des 3 Entrées (3,3 km) ou de Punta 
Blanca (3,5 km). De nombreuses plongées ont été réalisées 
au niveau des résurgences littorales et sous-marines. Des 
études bathymétriques ont permis de comprendre la 
topographie glacio-karstique des fjords surcreusés par les 
glaciers quaternaires. Découverte en 2000 sur le versant 
pacifique, la grotte de la Baleine a révélé un cimetière 
de baleines bleues datant de ± 3 000 ans. La grotte du 
Pacifique avec ses peintures rupestres kawesqars constitue 
la principale découverte archéologique (2006). En plus des 
travaux spéléologiques, géologiques, géomorphologiques, 
des recherches parallèles ont été menées sur la faune 
(terrestre et sous-marine), sur la flore et la microbiologie. 
Une prochaine expédition est prévue pour début 2022 avec 
une autre incursion sur les glaciers andins. Des glaciers 
de ce type ont recouvert MDD-DDA. Leur disparition est 
à l’origine d’encoches marines (trottoirs étagés) liées à 
l’allègement des îles (rebond postglaciaire).

1. PSCJA : Plongée spéléo-club jeunes 
années
2. AKL : Aventures kartiques lointaines
3. GIMR : Guizhou Institute of Mountain 
Research
4. IMTA : International Mountain Tourism 
Alliance
5. GSBM : Groupe spéléologique Bagnols 
Marcoule, Bagnols-sur-Cèze (Gard, FR)
6. GREGEO : Groupe spéléologique de 
la faculté de géologie, Université de 
Brasilia (Distrito Federal, BR)
7. GBPE : Groupe Bambui de recherches 
spéléologiques, Belo Horizonte (Minas 
Gerais, BR)
8. SSF : Spéléo secours français
9. ECA : Spéléo-club andin (Lima, PE)
10. CASC : Club action spéléo canyon, 
Auzat (Ariège, FR)
11. SCVV : Spéléo-club de la vallée de la 
Vis, Nîmes (Gard, FR)

FFS SPONSORSHIP OF EXPEDITIONS

French speleological expeditions are organised independently through 
clubs or FFS’s partner associations. In return for their commitment to a code of 
ethics and to share their results, the FFS grants its sponsorship to these expe-
ditions. This sponsorship can ease administrative procedures. The Commission 
for International Relationships and Expeditions (CREI) organises the FFS’s inter-
national actions, coordinates a network of local representatives by country or 
region and manages the archiving and dissemination of the expeditions’ reports. 

Interested in taking part or in organising expeditions? Contact the CREI or 
get in touch with the FFS’s partner associations: • Centre Terre • Continent 8 
• Explos • Explo-Laos • Hommes des Cavernes • ICE Himalayas • Regard sur 
l’aventure - https://crei.ffspeleo.fr

Tragadero de Parjugsha Grande à Soloco (Chachapoyas, 
Amazonas, Pérou). Tragadero, Parjugsha Grande in Soloco 
(Chachapoyas, Amazonas, Peru), Photograph: J.-F. Perret

Karst de Madre de Dios - Ce champignon minéral est un enregistreur de la dissolution 
superficielle depuis 15 000 ans. Karst de Madre de Dios. This mineral "fungus" is a remarquable 
recorder of surface dissolution since the disappearance of glaciers 12000-15000 years ago. 
Photograph: Charlotte Honiat


